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m le papillon s’agite

dans le petit matin
de la saint-jean
l’heure est douce encore
le papillon s’agite
à chamailler la lumière
pour enjoliver l’horizon
il s’agite le papillon
de la saint-jean
s’agite en feutrements d’ailes
en arabesques nuptiales
bleues jaunes et fragiles
d’étourdissement
dérobant le regard des humains
dans le petit matin
le papillon s’agite
volubile et fugace
pareil à ceux
de l’enfance abolie
qui lui dira
qu’au bout de tant d’éclaboussures
de tant d’élytres et d’antennes lustrés
qui lui dira qu’au bout du jour
à l’heure où l’air retrouve
calme et douceur
l’attend
la mort
implacable et brutale.

liège, 20 juin 2007

Louis-Philippe Dalembert
Passage

L’Éphémère – 88 plaisirs fugaces, Éditions Bruno Doucey, 2022.
Anthologie établie par Bruno Doucey et Thierry Renard
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m À Valérie Rouzeau et Cécile A. Holdban

Les oiseaux bien sûr savent.
Habitent les saisons. Soulèvent leurs grandes peurs.
Les oiseaux sont passerelles, entre visible
et invisible. N’ignorent pas la matière.
Éprouvent les vibrations.
Les oiseaux touchent les arbres et
les oiseaux touchent les vents.
Résistants. Presque transparents.
Les oiseaux disparaissent.
Petits savants sans prétention.
Envers et contre les forces sombres.
Atomes agiles de lumière.
Supportant sans se plaindre la grande pesanteur.
Les oiseaux savent que vivre est malgré tout possible.
Avec le chant.

Albane Gellé
Les oiseaux bien sûr… 

L’Éphémère – 88 plaisirs fugaces, Éditions Bruno Doucey, 2022.
Anthologie établie par Bruno Doucey et Thierry Renard
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m L’instant où j’entre en ton regard

Cette fêlure douce
Vite refermée
Tu m’y attends
Le temps ne se fait plus violence
Ce jeu du ciel changé
Ce vent sans parole
Où je me tiens
Me vêt de son souffle
Pour m’approcher de toi
C’est parce que rien ne dure
Toi-même respire d’un coeur voilé
Comme si rien n’est de tout cela
Et que nous sommes l’un et l’autre
Libérés de toutes les failles
Que nous existons.

Pierre Vavasseur
L’instant où j’entre en ton regard 

L’Éphémère – 88 plaisirs fugaces, Éditions Bruno Doucey, 2022.
Anthologie établie par Bruno Doucey et Thierry Renard
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m Rayonnement du ciel, aube éclatante et pure !

Tel un pauvre muet que le destin torture,
Que la misère abat sur le bord d'un chemin,
Et qui, pâle et brisé, doute du lendemain ;
Tel, en sa nudité morne, stupéfiante,
Ames regards surpris, apparat le Désert !

Toute âme comprendra (toute âme ayant souffert !)
Cette évocation rapide, inconsciente,
Qui se dresse en fantôme au tréfonds du cerveau,
Devant l'intensité d'un spectacle nouveau !
La joie ou la douleur n'est jamais effacée ;
La vie est comme un livre où vainqueurs et vaincus
Retrouvent le sanglot de leur âme blessée :
Nous n'avons qu'à l'ouvrir, et soudain la pensée
S'éclaire ou s'assombrit des jours qu'on a vécus !

Jadis, à l'âge heureux où la douleur offense
La raison, j'avais vu, sur le bord d'un chemin,
Un malheureux muet qui me tendait la main,
Lugubrement drapé clans sa désespérance !
Nous nous étions compris, mon coeur s'était ouvert !
Et depuis, je revois toujours sa ressemblance
En qui souffre, et je crois... qu'il souffre, le Désert !

Duc de Dino, Charles Maurice 
Camille de Talleyrand-Périgord

Le désert, Au pays du silence, 1895 
Musée Jean-Jacques Rousseau-Montmorency
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m Au bord de la mer, au bord de la mer déserte 

et nocturne, se tient un jeune homme, la 
poitrine pleine de doute, et d’un air morne 
il dit aux flots :
"Oh ! expliquez-moi l’énigme de la vie, 
la douloureuse et vieille énigme qui a 
tourmenté tant de têtes : têtes coiffées de 
mitres hiéroglyphiques, têtes en turbans 
et en bonnets carrés, têtes à perruques, 
et mille autres pauvres et bouillantes 
têtes humaines. Dites-moi ce que signifie 
l’homme ? d’où il vient ? ou il va ? qui habite 
là-haut au-dessus des étoiles dorées ?"
Les flots murmurent leur éternel murmure, 
le vent souffle, les nuages fuient, les étoiles 
scintillent, froides et indifférentes, — et un 
fou attend une réponse.

Christian Johann Heinrich Heine
Questions, poèmes et légendes, 1855 

Musée Jean-Jacques Rousseau-Montmorency
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m Vivre est un bonheur quand même, 

parce  que la vie est un don ; mais il y 
a bien des jours, dans notre éphémère 
existence humaine, où nous ne sentons 
pas ce bonheur. Ce n'est pas la faute de 
l'univers ! Les personnalités puissantes 
souffrent moins que les autres. Elles 
traversent les crises avec une vaillance 
extraordinaire, et, quand elles sont 
forcées de descendre dans les abîmes du 
doute et de la douleur, elles remontent, 
les mains pleines de poésies sublimes.

George Sand
Nouvelles lettres d'un voyageur, 1877 

Musée Jean-Jacques Rousseau-Montmorency
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km À labourer la vase de mes blessures
J'ensemence
J'égratigne les nues
De mes déchirures
J'erre
Dans l'immensément nu
Vertiges et sombres océans
Superflus où il n'est plus
D'amour délivrant
Rien
Qu'un regard perdu
Tendu douloureux et nu
Je sens
Je sais la mer qui pleut
Inlassablement
Au fond de mes yeux
Elle se faufile
Lisse ses cheveux blancs
Et creuse ses ravines
Aux cernes de mes yeux
Je la sens
Je sais la mer qui pleut
Inlassablement
Au fond de mes yeux.
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Chaudes de la pensée, se dérouler, voler,
Flotter à la courbure du temps, s’animer,
Déambuler encor, gonflée de ses ressources.

Les mots s’envolent, divine chorégraphie !
Ils disent le passé, écrivent mon présent.
Ils se nourrissent au rythme enjoué de mes pas
Habillés de mes vœux et ma philosophie. 
Hier, je fomentais des amours dérisoires
Se nouaient les racines de pâles histoires.
Elles entravaient la marche de mon univers.

L’absinthe déborde de l’encrier, transforme
Son ivresse en rimes euphoriques, et forme
Un futur fabuleux, profond comme la mer.
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Dernier coup de poignard d’un hiver prolongé
Qui ne veut pas mourir une neige rongée
Bien moins blanche que vieille en son lit allongée
Comprend qu’il lui faudra bientôt prendre congé 
Car le sol n’en veut plus Elle y a bien songé
Et la voici percée et la voici longée
Par de nouvelles fleurs Au néant replongée
Elle méditera sur le temps mensonger
Lui qui sans un détour la prétend éternelle
Malgré le chaud soleil qui combat la rebelle
Demain domineront de bien sombres couleurs
Le ciel sera de plomb et la terre trop noire
Se tannera la peau dans de vastes chaleurs
Où des orages vains trahiront sa mémoire.
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Reprendre là où l’on en était
Attendre un miracle
Ou le provoquer
Qui sait
La joie de retour
Après l’absence longue
Dictant sa loi
Être à l’écoute
De soi et du monde
Accordés à nouveau
Sans que jamais plus
La distance 
Ne soit barrage rédhibitoire
Lever les voiles
S’affranchir de nos laisses
De l’esclavage de la peur
Apercevoir à l’horizon
L’espoir minuscule
En ligne de mire
Au bout d’une longue vue
Tel un phare dans la nuit
Et zoomer.
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Mon bel oiseau, mon voyageur,
Ton nid est d’un ailleurs,
Mon bel oiseau, mon migrateur,
Ton chant n’est pas d’ici.
Posé près de mon coeur,
Mon bel oiseau, mon éclaireur,
Cueille au moins le bonheur
De cet instant exquis.
Au bout de l’aventure,
Si je ne te capture
Si tu ne me captures
Mon tendre oiseau, libérateur,
Si t’appelle la vie,
Près de ton premier nid,
Là-bas, vers l’infini,
Hélas ! loin de mon coeur
Que ton vol soit plus lent,
Imperceptiblement,
Que ton vol soit plus lourd,
Du poids de mon amour.
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Au détour de trilles interrompus 
un chant après l’autre reprend, 
un couple et l’autre s’égosillent.
De duvets en rémiges des pies 
font toilette à portée de nos yeux.
Naïves ou insidieuses 
ignorent-elles que de leur abri 
l’enjeu disparaîtra sous peu ?
Quand s’altère l’aubade 
la rame se résout à l’éphémère
Dieux des arbres et des oiseaux 
mêlez l’élan de vos prières 
à nos sottises de vivants. 
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Si c’est aimer, Madame, et de jour, et de nuit
Rêver, songer, penser le moyen de vous plaire,
Oublier toute chose, et ne vouloir rien faire
Qu’adorer et servir la beauté qui me nuit :

Si c’est aimer de suivre un bonheur qui me fuit,
De me perdre moi même et d’être solitaire,
Souffrir beaucoup de mal, beaucoup craindre et me taire,
Pleurer, crier merci, et m’en voir éconduit :

Si c’est aimer de vivre en vous plus qu’en moi même,
Cacher d’un front joyeux, une langueur extrême,
Sentir au fond de l’âme un combat inégal,
Chaud, froid, comme la fièvre amoureuse me traite :

Honteux, parlant à vous de confesser mon mal !
Si cela est aimer : furieux je vous aime :
Je vous aime et sait bien que mon mal est fatal :
Le cœur le dit assez, mais la langue est muette.

Pierre de Ronsard 
Madrigal 

Sonnets pour Hélène



Carte du parcours disponible sur le site de la Ville, 
page Printemps de poètes.

Le Printemps des poètes à Montmorency
Parcours poétique dans les sentes

L’
am

ou
r e

n p
oés

ie
Ci

rc
ui

t d
es

 V
ig

ne
s  

2,
7 

km
Voici des fruits, des fleurs, des feuilles et des branches
Et puis voici mon cœur qui ne bat que pour vous.
Ne le déchirez pas avec vos deux mains blanches
Et qu'à vos yeux si beaux l'humble présent soit doux.

J'arrive tout couvert encore de rosée
Que le vent du matin vient glacer à mon front.
Souffrez que ma fatigue à vos pieds reposée
Rêve des chers instants qui la délasseront.

Sur votre jeune sein laissez rouler ma tête
Toute sonore encor de vos derniers baisers ;
Laissez-la s'apaiser de la bonne tempête.
Et que je dorme un peu puisque vous reposez.

Paul Verlaine 
Green 

Romances sans paroles
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Si j’avais eu les étoffes brodées des cieux,
Tissées de lumière d’or et d’argent,
Le bleu et l’obscurité et les habits sombres
De la nuit et du jour et de la pénombre,

Je déploierais ces étoffes sous tes pieds :
Mais moi, je suis pauvre, je n’ai que mes rêves ;
J’ai déposé mes rêves sous tes pieds ;
Marche doucement, car tu marches sur mes rêves.

W illiam Butker Yea 
Aedh Rêve des étoffes des Cieux 

T raduction de Maïm Garnier
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Par les soirs bleus d'été, j'irai dans les sentiers,
Picoté par les blés, fouler l'herbe menue :
Rêveur, j'en sentirai la fraîcheur à mes pieds.
Je laisserai le vent baigner ma tête nue.

Je ne parlerai pas, je ne penserai rien :
Mais l'amour infini me montera dans l'âme,
Et j'irai loin, bien loin, comme un bohémien,
Par la Nature, - heureux comme avec une femme.

Arthur Rimbaud 
Sensation 

Poésies ( 1870-1871 )
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Si Printemps, que me veux-tu ? pourquoi ce doux sourire,
Ces fleurs dans tes cheveux et ces boutons naissants ?
Pourquoi dans les bosquets cette voix qui soupire,
Et du soleil d'avril ces rayons caressants ?

Printemps si beau, ta vue attriste ma jeunesse ;
De biens évanouis tu parles à mon cœur ;
Et d'un bonheur prochain ta riante promesse
M'apporte un long regret de mon premier bonheur.

Un seul être pour moi remplissait la nature ;
En ses yeux je puisais la vie et l'avenir ;
Au souffle harmonieux de sa voix calme et pure,
Vers un plus frais matin je croyais rajeunir.

Ô combien je l'aimais ! et c'était en silence !
De son front virginal arrosé de pudeur,
De sa bouche où nageait tant d'heureuse indolence,
Mon souffle aurait terni l'éclatante candeur.

Par instants j'espérais. Bonne autant qu'ingénue,
Elle me consolait du sort trop inhumain ;
Je l'avais vue un jour rougir à ma venue,
Et sa main par hasard avait touché ma main.

Charles-Augustin Sainte-Beuve 
Premier amour  

V ie, poésies et pensées de Joseph Delorme ( 1829)
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Que ce soit dimanche ou lundi
Soir ou matin minuit midi
Dans l'enfer ou le paradis
Les amours aux amours ressemblent
C'était hier que je t'ai dit
Nous dormirons ensemble
C'était hier et c'est demain
Je n'ai plus que toi de chemin
J'ai mis mon cœur entre tes mains
Avec le tien comme il va l'amble
Tout ce qu'il a de temps humain
Nous dormirons ensemble
Mon amour ce qui fut sera
Le ciel est sur nous comme un drap
J'ai refermé sur toi mes bras
Et tant je t'aime que j'en tremble
Aussi longtemps que tu voudras
Nous dormirons ensemble.

Louis Aragon 
Nous dormirons ensemble

Fou d'Elsa
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Parcours poétique dans les sentes

Mon école est pleine d’images,
Pleine de fleurs et d’animaux,
Mon école est pleine de mots
Que l’on voit s’échapper des pages,
Pleine d’avions, de paysages,
De trains qui glissent tout là-bas
Où nous attendent les visages
Des amis qu’on ne connaît pas.
Mon école est pleine de lettres,
Pleine de chiffres qui s’en vont
Grimper du plancher au plafond
Puis s’envolent par les fenêtres,
Pleine de jacinthes, d’œillets,
Pleine de haricots qu’on sème ;
Ils fleurissent chaque semaine
Dans un pot et dans nos cahiers.
Ma classe est pleine de problèmes
Gentils ou coquins quelquefois,
De chansons, de poèmes,
Dont on aime la jolie voix
Pleine de contes et de rêves,
Blancs ou rouges, jaunes ou verts,
De bateaux voguant sur la mer
Quand une brise les soulève.
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Parcours poétique dans les sentes

Il dit non avec la tête
Mais il dit oui avec le cœur
Il dit oui à ce qu’il aime
Il dit non au professeur
Il est debout
On le questionne
Et tous les problèmes sont posés
Soudain le fou rire le prend
Et il efface tout
Les chiffres et les mots
Les dates et les noms
Les phrases et les pièges
Et malgré les menaces du maître
Sous les huées des enfants prodiges
Avec des craies de toutes les couleurs
Sur le tableau noir du malheur
Il dessine le visage du bonheur.
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Parcours poétique dans les sentes

Qu'ils étaient doux ces jours de mon enfance
Où toujours gai, sans soucis, sans chagrin,
je coulai ma douce existence,
Sans songer au lendemain.
Que me servait que tant de connaissances
A mon esprit vinssent donner l'essor,
On n'a pas besoin des sciences,
Lorsque l'on vit dans l'âge d'or !
Mon cœur encore tendre et novice,
Ne connaissait pas la noirceur,
De la vie en cueillant les fleurs,
Je n'en sentais pas les épines,
Et mes caresses enfantines
Étaient pures et sans aigreurs.
Croyais-je, exempt de toute peine
Que, dans notre vaste univers,
Tous les maux sortis des enfers,
Avaient établi leur domaine ?

Nous sommes loin de l'heureux temps
Règne de Saturne et de Rhée,
Où les vertus, les fléaux des méchants,
Sur la terre étaient adorées,
Car dans ces heureuses contrées
Les hommes étaient des enfants.
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Enfants d’un jour, ô nouveau-nés,
Petites bouches, petits nez,
Petites lèvres demi-closes,
Membres tremblants,
Si frais, si blancs,
Si roses !

Enfants d’un jour, ô nouveaux-nés,
Pour le bonheur que vous donnez,
À vous voir dormir dans vos langes,
Espoir des nids
Soyez bénis,
Chers anges !

Pour vos grands yeux effarouchés
Que sous vos draps blancs vous cachez.
Pour vos sourires, vos pleurs même,
Tout ce qu’en vous,
Êtres si doux,
On aime ;

Pour tout ce que vous gazouillez,
Soyez bénis, baisés, choyés,
Gais rossignols, blanches fauvettes ;
Que d’amoureux
Et que d’heureux
Vous faites !

Lorsque sur vos chauds oreillers,
En souriant vous sommeillez,
Près de vous, tout bas, ô merveille !

Une voix dit :
« Dors, beau petit ;
Je veille. »

C’est la voix de l’ange gardien ;
Dormez, dormez, ne craignez rien,
Rêvez, sous ses ailes de neige :
Le beau jaloux
Vous berce et vous
Protège.

Enfants d’un jour, ô nouveaux-nés,
Au paradis, d’où vous venez,
Un léger fil d’or vous rattache.
À ce fil d’or
Tient l’âme encor
Sans tache.

Vous êtes à toute maison
Ce que la fleur est au gazon,
Ce qu’au ciel est l’étoile blanche,
Ce qu’un peu d’eau
Est au roseau
Qui penche.

Mais vous avez de plus encor
Ce que n’a pas l’étoile d’or,
Ce qui manque aux fleurs les plus belles :
Malheur à nous !
Vous avez tous
Des ailes.
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Parcours poétique dans les sentes

Un enfant
Ça vous décroche un rêve
Ça le porte à ses lèvres
Et ça part en chantant
Un enfant
Avec un peu de chance
Ça entend le silence
Et ça pleure des diamants
Et ça rit à n’en savoir que faire
Et ça pleure en nous voyant pleurer
Ça s’endort de l’or sous les paupières
Et ça dort pour mieux nous faire rêver
Un enfant
Ça écoute le merle
Qui dépose ses perles
Sur la portée du vent
Un enfant
C’est le dernier poète
D’un monde qui s’entête
A vouloir devenir grand
Et ça demande si les nuages ont des ailes
Et ça s’inquiète d’une neige tombée
Et ça croit que nous sommes fidèles
Et ça se doute qu’il n’y a plus de fées
Mais un enfant
Et nous fuyons l’enfance
Un enfant
Et nous voilà passants
Un enfant
Et nous voilà patience
Un enfant
Et nous voilà passés.
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Parcours poétique dans les sentes

On le laissait seul dans un coin
Avec un peu de sable blanc
On remarquait bien, certains jours,
Qu’il arquait les bras tels des ailes
Et qu’il regardait loin, très loin,
Comme du sommet d’une tour.
Mais où s’en allait-il ainsi
Alors qu’on le croyait assis ?
Lui-même le sut-il jamais ?
Dès qu’il refermait les paupières,
Il regagnait le grand palais
D’où il voyait toute la mer.


